Le représentant du: gouverneur provincial et le maire | 


de la ville. souhaitent la. biénvenue aux: congres- 


sistes. Le salut cordial del Alberta, du Manitoba 


et du. Québec. 


> 


La premiere journee. 
{Rapport de notre représentant spécial) 


Régina, 28 juillet 11.50 du soir. 
—Je sors de la première séance du 
congrès le cœur rempli. dés plus 
délicieuses et des plus réconfortan- 
tes émotions. ‘ 

Il nous a été donné: d’ enteidre 
tour à tour le représentant officiel 


du roi, du gouvernement de ja |: 


Saskatchewan, de la ville de. Ré- 
gina, les représentants de: nos 
frères de l'Alberta, du Manitoba 
et du Québec exprimer leurs char - 
des sympathies à” 
- poursuit le « “second + ‘congrès de: 
Y'Association Franco- Canadienne. 


C'est déjà un résultat considéra- 


ble et qui augure bien du succès 


définitif du travail de féconde or- 
ganisation qui se prépare ici.. 
L'union et la bonne entente de 
tous les éléments a été.la note ca- 
ractéristique dela preinière as- 
semblée du Congrès dont je m ’em- 


gresse de donner la primeur aux 


lecteurs du PATRIOTE en les: pré- |: 
venant qu fils trouveront ‘dans let 
prochain numéro du journal un 
rapport complet des aütres assem- 
blées. cru nt ee 
Dans une dépêche, que. nous re-. 
produisons plus bas, nos "lecteurs, 
trouverout une analyse succincte |. 


et substantielle d’un: “bon nombre 


de travaux pr ésentés à à Jar conven- 
tion. 7. ont 


l'œuvre que: 


lé comité local de Régina pour 


l'excellent travail d'organisation , 


qu'ils ‘est imposé pour assurer, le 
succès-de cebte convention et spé- 
cialement Mgr Mathieu qui est 
l'âme dirigeante du congrès. Il re- 
remercie également le PATRIOTE 
DE L’ "OUEST pour l’aide et l'appui 
qu ‘il a donnés en toutes cireons- 


‘tances aux organisateurs. . 


Aux. fauteuils d'honneur ont 
pris place S. G. Mgr Mathieu, S. 
G. Mgr Roy, le Lieutenant Gou- 
verneur Brown, l'honorable mi. 
nistré. Bell, représentant. du gou- 
vernement provincial; . Son * Hon- 


néur je maire de la ville de Régi- 

na, M. Martin, SL. Adjutor Rivard, 
secrétaire général du Congrès de 
la Langue française, M. l'abbé An- 
tonio Huot, de l'Action Sociule, 
de Québec, le Rév. Père Théo. Hu- 


don, Sd. recteur du collège d'Ed- 
monton, M. L. À. Delorme, prési- 


dent de la Société. St Jean-Bap- 


tiste du Manitoba, un nombreux 


clergé et, une foule considérable 
de : délégués de 
Franco- Canadienne. Sur l’estrade 


ont pris, place M. Maurice. Quen- 


nelle, président .de l'A. F.C.. le| 
Rév. Père Delmas, 0. M. À, vice- 
président, et M. l’abbé Chs Mail 


‘ lard, .Secré étaire. . 


- Par éourboisie pour nos disbn: 
gués visiteurs, la présentation. ‘du 


lieutenant gouvereur et. des. au 


tres orateurs ‘ ‘anglais se - fait: en 
längüe anglaise. Te à ° 


“Le Lieutenant Gouverneur: 


seri: nEY voüs. “saer | ici: nous’ al 


‘l'Association 


|rée, Mer Mathieu: avant. _son ::dé- 


PUBLIÉ PAR La CIE HÉROS PRESSE, LTÉE. 


; 


Ces remarquables paroles du! 
[lieutenant g gouverneur de la Sas- 
atchewan, toutes pénétrées de 
conviction, ont fait partir la salle | 
-en-de vifs applaudissements à plu- 
sieurs reprises. 


_ Rév Père Hudon, S. J. 

Le recteur du collège d'Edmon- 
ton nous ditles résultats prati- 
ques: ‘querproduisent les Congrès, 
et ceux'qui ont été réalisés à Ed- 
-monton notamment pour répondre 
à.la question de certains scepti- 
ques. qui se demandent parfois. À 
quoi servent les Congrès ? L 

Outre que les congrès ont pour 
résultat de faire venir de loin des 
orateurs éminents, ils ont pour 
etfet de réveiller, d'éclairer, et de 
fortifiér les énergies et de poser 
devant les esprits dirigeants Îles 
questions les plus importantes. 

Le | congrès de l'Alberta a ac- 
compli une belle oeuvre de coloni- 
sation: Après son Jremier con- 
è fAlberta a mis sur pied une 
sociéEs. de colonisation qui a. été 
d'ux : Yrand secours pour les né- 
tres. Cette société a pu trouver 
par des initiatives privées dès la 
première année $5,000 pour ac- 
coinplir son travail, et cetteannée 


M. Martin, maire de Régina 
Le maire de la ville s’excusa de 
ne pouvoir adresser la parole en 
français devaut un auditoire aussi 
hstiñgué où le français — langue 
délicate— serait si bien de. mise. 
Il revient eur l’idée exprimée par 
l'honorable M. Brown, et,ajoute 
qu'il a toujours eu la plus grande 
estime et le plus grand respect 
pour ‘élément français de cette 
ville et pour l'église catholique 
qui contribue puisSamment ,au 
progrès religieux et moral de la 
cité. -Reprenant une pensée x: 
‘primée par M. Qüennélle, il dit 
que Québec à fait à l'Ouest un 
riche présent en lui envoyant 
Mgr Mathieu qre les citoyens de 
cette ville tiennent en si haute es- 
time. Il félicite les catholiques 
pour leur dévouement à la cause 
de l'éducation et souhaite plein 
succès au Congrès. 


©” L’honorable M. Bell 


L'hon. M. Bell, qui a été char- 
gé par le premier ministre, M. 
Scott, d'apporter à la convention 
ie souhait de bienvenue du gou- 
vernement de la. Saskatchewan 
decentue encore plus vivement la 
note de sympathie donnée par le 
lieutenant gouverneur. ‘I fait un 
chaleureux éloge de la race fran- 
aise et de l’œuvre d' évangélisa- 
tion et. de civilisation qu'elle à 
arcormplie dans tout le Canada et 
dans l'Ouest spécia lement. “Nul 
peuple, xulle nation, dit- il, n'én a 
de plus pures et de plus.é glorieu- 
ses. ‘traditions què Ja race françai | 
se.aù Canada” 

Le lisutenant goüverneur ayant 
un ‘autre cigag gement pour. la’soi- 


elle en fournira encore autant. 

L'on ira dire ensuite que ce ne 
sont pas là desrésultats pratiques? 

Le Père Hudon parle aussi des 
soirées familiales organisées “à 
Edmonton qui entretiennent Îles 
bonnes relations françaises ct con- 
servent l'usage du français en fa- 
miile, où trop souvent notre cour- 
toisie nous fait donner le pas à 
Vanglais. 

Les Congrès, par l'affirmation 
chüre et nette de ce que nous vou- 
lons et de te que nous pensons, 
répondent aux critiques de camps 
divers “Îlen est malheureuse- 
nent parmi les nôtres, dit-il, qui 
ont le tempérament du lièvre, qui | 
S'ettraientdetoutet voudraient que 


sans jamais nous défendre. Mais 
Lil v a des.droits qu’il faut défen- 
dre. 
de poltronnerie dans ‘l'action ca- 
tholique-et dans la défense natio-! 


n nale, "TE ourra- se dire ici des pa- 
© | pat s ‘faitoun: ‘devoir et: un. .piai- P 


sir de remerc er le lieutènant gou- 
rnéur “e es ubré ës cratéñrs : de 


s'en trouvera aucuné qui soit dé- 
placée, ‘où qui: soit dite: pour : nui- 
re où attaquer in} justement.” 


ee 


TT Re ets ge 


nons endurassions tous les coups: 


11 ne faut pas de lâcheté et} 


roles de courage: et de fierté, il 28! pour répondre: à. l'invitation qui 


L'orateur' ajouté que” nous: de-i|. 
vons être-fiers de’notre . passé _etiti ier la charmante et viv ante cat 
qu'i il es bièn pénis” ‘de ‘le + 
est. ne: -réponsé ve |de e Québecs 
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Les Franco- Canadiens de la Province de 
la Saskatchewan unis pour Paction. 


“ Nous sommes venus pour vous 
voir à l'œuvre, chez vous. Nous 
lisons ce que vous faites Rien 
n’intéresse autant les patriotes de 
l'Est que les efforts et les tentati- 
ves d'organisation qui se font 
chez vous, 

« L'une de nos grandes joies fut 
de voir venir nos compatriotes de 
l'Ouest au Congrès de Québec. Je 
vous le déclare, le voyage entre- 
pris par la Saskatchewan l année 
dernière restera l’un des meilleurs 
souvenis de notre Congrès.Quelle 
ne fut pas notre émotion lorsque 
nous vimes la Salle des Promo- 
tions de l’Université envahie — . 
délicieusement envahie — par nos 
frères de l’Ouest- Nous pouvions .. 
lire dans l'expression de leur phy- 
sionomie qu'ils avaient bien ap- 
porté tout leur cœur, et ce fut. un 
grand élément de succès pour le 


zons du.St. Laurent font que nous 
ne sommes pas dépaysés dans l'o- 
céan de l'Ouest, dans ces plaines 
aux horizons loirtains où nous 
voulons vivre libres et réaliser les 
| plus hautes aspirations de la race 
zatholique et française.” 


M. L. A. Delorme 


Le sympathique président de la 
société St-Jean-Baptiste est un 
jeune qui a toute la modestie d’un 
dévoué, etla netteté de pensée 
d'un homme d'action. Il expos: 
à l'assemblée les oeuvres d’orga- 
nisation qui s’élaborent au Mani- 
toba. Ï1 parle de la fédération de 
nos forces dans les trois provinces 
ét insiste sur ce- point que bout 
groupe qui se fortifie est un point 
d'appui pour les groupes des au- 
tres provinces. 

Il termine sur cette phrase vi. 
vement Applaudie: “Nous som- 
mes pour autre chose dans ce 
pays que pour receuillir des 
moissons, nous devons être le pur 
froment, Je blé dur, numéro ‘un, 
dont sera pétri le pain de là vie 
canadienne pour toutes les races 
étrangères.” 


a 


Cengrès. : 

Aujourd ‘hui, nous sommes heu- 
reux de travailler avec vous en 
vous apportant l'hommage de 
notre gratitude. 

Mgr Roy expose ensuite l'œuvre 
grandiose que veut accomplir Île 
Comité Permanent pour rallier 
toutes les forces catholiques et 
françaises, Ce sera une œuvre lon- 
gue et qui demandera patience et 
prudence, mais c'est une oeuvre 
qui s'accomplira avec persévé-. 
rance, CS 

«“ Vous êtes ceux, ajoute- -t-il, 
qui savez le rmieux comprendre ce 
qu'il y à à faire pour arrivér à ce 
but d'union générale. re 

Mur Roy nous donne ensuite de. 
précieux conseils pour nous met- : 
tre en garde contre le décourage- 
ment'et “ ce que Dieu et la. patrie 
vous démändent; ce nest pas- le 
succés, . c’est l ‘efort. ? 

il faut, qu'au- dessus des més- 
quins intérêts se. rénçeontrent les . 
grands intérêts. ‘Laissons à leurs 
mesquineries. ceux qui ne savent, 
pas où nous allons. | . 

Un. Congrès, c'ést l'union. par. 
dessus tout ce: qui divise dé. ‘tout 
ce qui rapproche iGet effort d'uni ion 
apar. sboûtit à üu l'granid rllie- 


M. Beauchamp | 
Prié de dire quelques mots .en 
sa qualité de premier colon iranco- 
canadien de la Saskatchewan et 
premier fondateur d'un centre 
franco-canadien: "M. Beauchamp 
raconte qu’il est venu dans l'Ouést | 
il y a 30 ans sur les conseils de 
M. l'abbé Ritchot et il remercie la 
Providence qui lui a accordée une | 
‘famille. nombreuse et qui à “béni 
ses entre eprises. | Los 


. Mg- P.-E. Roy 


SG “Mgr Roy, président du 
Comité: Permanent du. Congrès de 
ila Langue française, ‘reçoit une 
{longue ov ation lorsqu'il se lève 


non near creer 


N » 
ee mt 


lui est faite de nous apporter ]ù 

salut de la Vieille. province de 

JQuébee-. st De 
 T'faudrait pouvoir: “citer en, en- 


serie: de Mer: l'évêque auxiliaire | 


Lu Le | douzième Dimanche, ‘après be 
“la Pentecôte - 
N. ce bémps-l, Jésus, se tournent vers égard? : 
- ses disciples, leur dit: Heureux ‘les. » N° est-ce pas : de ‘Ispgäe Lx vos 
- ‘ royez ! Car | 
peux qui voient ce que vous TOye ancêtres ?' de ces miliers: de ‘héros 
les xous déclare que beaucoup de prophètes d de 
et de rois ont désiré voir ce que vousvoyez, qui sont mort, tués: ans : ès. .em- 
et ne l'ont point vu; entendre ce que| buscades traîtresses ‘dressées par 
vous entendez, en nt point entenau nos ennemis d’ alors, et dont. les 
Alors un docteur de la loi se leva, et fut 
dit pour le tenter: Maître, que faut-il | 10MS ajoutés les uns a la suite des 
que je fasse pour posséder la vie. éternel- autres pourr raient former rne croix 
le * Jésus lüi répondit : Qu's a-t- il d'écrit dont les bras s ’étendraient' de l’A- 
dans ? rt vous? Celui-ci re- 
ns la loi? Qu'y Nsee-vonsi te . |tlantique au Pacifique et de notre 
prit: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu | J k É ; 
de tout votre cœur, de toute votre âme, | frontière sud au Pôle Nord, cou- 
de toutes vos forces ec de tout votre es-|rant ainsi tout le. Canada ? 
prit, et votre prochain comme vous-même. N'est-ce par la langue de leurs 
Jésus lui dit : Vous avez fort bien répon- fs? Montcalm, Lévis, Bougai 
; à 7 € - 
du ; faitegcela et vous vivrez, Mais ce- cheïs ? Montcalm, Lévis, ousarn 
Ini-ci, voulant se faire passer pour un kom- | ville, Bourlamaque, Montreuil et 
me juste, dit à Jésus: Er qui sr De tant d'autres dont les noms m'é- 
prochain ? Jésus prenant la parole, lut - 
dit: Un homme, allant de Jérusalem à chappent. 
Jéricho, tomba entre les mains de voleurs La Jangue des courageux mis- 
qui le dépouillèrent, le vouvrirent de plaies sionnaires qui a la suite de LaVe- 
rendrye et d’autres explorateurs 
sont venus les premiers dans ces 
contrées de l'Ouest alors sanva- 
ges, apporter et répandre la aïvi- 
ve parole de l'Evangile parmi les 


ét s'en allèrent, le laissant à demi mort. 
Or il arriva qu'un prêtre allait par le mê- 
me chemin ; il vit cet homme. et pii:sa au- 
tre. Un lévite, étant venu près de là, le 
sit aussi et passa de même. maisun Sa 
maritain qui voyageait vint à passer près 
de cet homme, et, l'avant vu, fut rouché 
de compassion. S'étanc approché, il ver- 
sa de l'huile et du vin sur ses plaies, et 
les pansa ; il le mit ensuite sur. son che- 
sal, et le conduisit dans une hôtellerie où 
il prit soin de lui Le lendemain il tira 
de sa hourse deux deniers et les donna au 
maître de l'hôtellerie, en lui disant : Avez 
-oin de cet honime, et tout ce que voux 
dépenserez de plus, je vous le rendrai à 
mon retour. Lequel des trois vous semble 
avoir été le prochain de celui qui tomha 
entre les mains des voleurs! Le docteur 
C'est celui qui a exercé la mi- 
Allez done, lui dir 


pauvres Indiens: 

C'est aussi la langue de ces au- 
tres héroïques missionnaires qui 
chaque année quittent ieurs fa- 
milles, leur patrie et s’'embarquent 
pour l'Orient, la Chine l'Océanie 
où ils vont affronter des périls 
sans nombre dans le seul espoir 
de sauver quelques âmes. 

Un grand nombre d'entre eux 
Ils tom- 


répovdit : 
séricorde envers lui. 


… . : n’en reviennent jamais. 
Jésus er faires de même. . 


bent vaincus par la faim, le froid 
et toutes sortes de souffrances 
physiques eb morales, parfois mar- 
tyrisés par ceux anquels ils font 
{du bien. Ils souffrent tout sans 
jamais se plaindre car ils sont Îles 
ls de la fille ainée de l'Eglise, de 
la France. Et vous, Canadiens- 
Français, n’êtes-vous pas aussi, par 
vos ancètres, des fils de cette Fran- 


EEE remets) 


Petit Calendrier 


Jecvt, 2uillet—S. lenace de Loyoln. 
ont. 

Vesprepr, 1 Août—$. Pierre aux lien. 

Sasepr, 2 Août—$. Alphonse de Liguo- 
ri, conf. 

DisanCHE, 8 Août — Invention de $. 
£Etienne, martyr. 

Lexvr, 4 Août—$. Dominique, coni. 

Marpt, 5 Août--N, D. des Neiges. 

Merceeo1 6 Août— Transtiguration de 
x. S. 


ce Lénie et aimée de Dieu, jui suit 
donner le d’elle-mèéme 
comme une mére? Rappelez vos 
souvenirs: Âlors que tout petit 
enfant votre inère vous tenait sur 


méilleur 


Canuserie Canadienne 


Aux Canadiens Français 
qui ont délaissé ou qui 
délaissent la langue 


ses wenoux, n'est-ce pas en fran- 
çais qu'elle vous apprenait mot 
mot ves premières prières ? N'’est- 


: ce pas en français que Île vieux 
Française ps en ITRNÇAIS que 1e Vieux 
curé du village vons à instruit 


dans la foi catholique ? kn fran- 
çais encore les beaux cantiques 
que vous chantiez le jour de votre 
Vous sou- 


Un de nos abonnés de l'Alberta 
nous fait part des considérations 
suivantes qui sont marquées au 


coin du bon sens: première communion ?7 


Je viens vous entretenir de cer-| vencz-vous de la ferveur avec la- 


taînes choses intimes et je vous|quelle vous redisies : 


O Marie ! O Mère Chérie 
Garde au cœur des Français la foi des an- 
[ciens joura: 
Eutends du haut du ciel le cri de la patrie: 
Catholique et Français toujours! 


prie de m'accorder quelques minu- 
tes de votre temps qui est, je n'en 
doute pas, très précieux: aussi je 
serai bref et je vais droit au but. 

Pourquoi Canadiens-Français| pis lorsque vous êtes devenu 
abandonnez-vous votre langue ?.. jeune homme n'est-ce pas en Fran- 
J'entends une voix confuse dire: vais que se sont exprimées vos pre- 
“Je n'ose pas la parler; on nous} iires amour et qu'a eu lieu l’é- 


+39 2 
raille. du bonheur dont vous 


Comment! c'est un Canadien- 
Yrançais qui ose prononcer de 
&elles parcles et il n’ose pas parler 
français ? Mais à quoi pensez- 
vou;? Que vous êtes superficiel" 
Et qui est ce qui vous raille ? Des 


closion 
jouissez aujourd'hui ? 

Quand, arrivé à la limite de la 
vie, votre père vous fit appeler 
près de lui, n’est-ce pas en français 
qu’ii vous donna sa dernière béné- 
dictian, qu’il vous fit ces dernières 


gens sans aveu, viciés, pour la 
plupart et qui n'appartiennent 


x ; ur es jamais. 
plus à aucune nationalité, qui cou- J 


rent Ie monde, s'attaquent à tous 
ce qui est bien, heureux lorsqu'ils 
voient un malheureux tomber dans 
Fabime du mal où eux-mêmes sont 
tombés. Rappelez-vous ceci: on 
m'est sali que par la boue. Faut-il 
écouter ceux qui après avoir ravi 
votre patrimoine national vou- 
draient encore vousravir votre lan- 
gue ? Parfois ces mêmes personna- 
ges parlent le français le plus pur, 
font iustruire leurs enfanten cette 
langue et sont fiers des progrès 
qu'ils y font. : 
Ce sont des légoïstes, ils. vou- 

drajent garder: tout ce qui est beau 
| pour eux et.ne vous laisser que, le 
L vulgair e, : . 
- Quand j j entends des Ganadiens- 
Français. dire pour une, raison: où 
pour. uné’ fautre, qu’ is D osent: pas. 
“parler leur | langue, J ’ai aguerment 


De grâce, Canadiens-Français,ne 
repoussez pas une langue qui vous 
rappelle tant de joyeux ou tristes |. 
souvenirs et qui reste.malgré tout 
vivace au fond de votre cœur. 
Faites usage du français partout, |} 
dans vos famille, dans vos rela- 
tions amicales, et insistez sur le 
français dans vos relations profes. 
sionnelles. 


Et vous; chefs d établissements 
de toutes sortes qui avez un cer- 
tain nombre de Canadiens-Fran- 
çaïis sous vos ordres, vous feriez 
une véritable bonne action en pre-|. 
nant deux ou -trois dbonnements 
d’un journal entièremént dévoué à 
Iâ lutte pour. nôtre foi et notre 
langue, que vous distriburiez par- 
mi vos ouvriers. 5 : ! 


qu une ne dépense ‘bien minime C2 se: 


F # # . 

“ DS M + 
A 4 . 
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55 » Ceci: ne. vous: : oécasionnerait 


recommandations qu’on 


ni vos paroles tant: 
qu'en abandonnant : sa “langue on 
perd sa foi. et 

Et quand la mort. : fplacabl e 
vous aura couché: à: votre tour 
dans une froide tombe, qui priera 
Dieu pour votre’ âme ‘éoupable ? 
qui implorera en votre: faveur la 
Mère de Dieu, notre ‘toute puis- 
sante avocate au ciel 2. Certes ce 
ne seront pas les indifférents, pour 
ne pas dire plus, devenus tels per 
votre faute qui le feront. 


pourtant, n'est-ce pas de vos en- Dr F. ‘Lachance 


fants, que vous êtes en droit d’en 
attendre le plus. Ils auront bien 
autre chose à faire : occupés qu'ils 
seront de trouver le ‘moyen den- 


tasser des richesses ‘éphémères. SPÉCIALITÉS: 


Vous disparus, ils n’y penseront 
plus. 

Quelle responsabilité “serait la 
vûtre si par votre seule faute et 
votre négligeance, vos fils, en adop- 
tant la langue de l’hérésie, adop- 
taient comme c’est souvent le cas 
l'hérésie elle-même ? 

Quelles circonstances atténuan- 
tes pourrez vous bien invoquer 
pour vous disculper ? Auzune ! 

Abandunner sa langue c'est 
abandonner sa foi. 

Oui Canadiens-Français ces pa. 
roles s'appliquent spécialement à 
votre cas. Elles s'enchevètrent si 
bien lune dans l'autre qu’il est 
impossible de les séparer. 

Commenvrant cet entretien avec 
l'intention de n’en tenir à la lan- 
yue française seulement, j'en arm- 


vou,a faire œuvre de prédicateur. 
Mais pourquoi persisteriez-vous À 
rouvir de votre langue. 

Que vous donnent-ils done ceux 
dont vous suivez les funestes tra. 
vers ? Ils vous abreuvent d'humi- 
liations de tontes sortes, ils veu. 
lent vous enlever une à une toutes 
les libertés que vosancétres avaient 
con quises au prix de leur sang. 

Ils vous 
considère un traître. 


ve petit à petit, sans n'en aperce- 


s considèrent comme on 
Et ne l’êtes 
vous pas en effet à l'égard de vo- 
tre race, de votre de vos 
traditions ? À un traître on paye 
la somine promise pour prix de 
ses forfaits, ne l'estime 
pa:, on letient à lPécert, on s’en 
méfie. 

Je réunis toutes mes forces pour 
vous jeter ce cri d'appel et d'es- 
pérance : Prenez courage on vous 
tend une échelle d’une solidité à 
toute épreuve, Les échelons sont 
larges vous pourrez monter un 
grand nombre à ja fois. Si quel- 
ques-uns d’entre vous craignent 
le vertige, faites-les pjasser au mi- 
lieu, que les plus braves restent au 


laogue, 


nials on 


bord et à In tête, pour servir de 
guides. Accrochez-vous des pieds 
et des mains, serrez-vous les uns 
contre les autres de façon à résis- 
ter à la rafale qui soufle avec vio- 
lence maïs quine peut avoir de 
prise sur les Canadiens déterminés 
à se faire respecter. 
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Hart J'aar 
& -Idenl Gasoline Tractors. Mclauglin Car- 


: | rirge 3 and Auto Co. : 


- LA CIE DESJARDINS 
. ST ANDRÉ D&,  R'AMOURASKA. . . - = Qrése 


MACHINES A BATTRE, de 425.00 en montant | 


Fi 


fachi nes à Coudre, Ecremenses, ete , 


BUREAUX A 


HARGELIN, Sask.. et" BLAINE LAKE, sa.” 


de:la religi on: n’exigeant plus ce 
genre fameux: 4 'apostolat,. Je: ‘père 
Kaufman voglute Y. renoncer ; il 
prit. uñé, immer 18e résolution, et 
lalla feter ses/pipes ‘dansle Rhône... | 
sauf pourtaut. cette. vieille Tou- 
foubée.' Le. ‘ Me . 
Te Oui, mais. à 65: ans, essayez 
| done de supprimer une : “habitude 
contractée à à 25 ans!... 

Le père. en fut absolument. ma- ‘ 
ade: ét. le docteur, d'accord avec 
Je. supérieur, Qui imposa- d'acheter 
de nouvelles pipes et de faire ses 
approvisionnements en . consé- 


5 . 


Un éminent: ‘acadé: mn gié 
çais, M. Brunetière, a | ; 
quelques res un: article. te: 
tissant sur la “Faille de: 
Science ” : 
Le Père Kaufman, vieux. mis- 
sionnaire . d'Afrique, Fe 
voir avec le docte, M. Brünctière, 
Quarante ans. de’ rude: apostolat|.. 
au milieu des noirs. nel ont, pas du. 
tout préparé à TAcädémié Fran- 
çaise; et pourtant, depuis. quel- 
ques mois, il professe Lvis-à-vis 
d'une certaine stience’ la. même quence. : | 
opinion pessimiste. Ja même hos:|' Une heure ‘après, Toutoubée 
tilité que l’éminent académicien. solidement arrimée entre ses dents,- 
Cela provient d’une ‘bien: siigü- le père Kaufman rayonnait au mi- 
litre aventure qui Jui est arrivée lieu d'un nuage de fumée. 
J'autonne dernier, précisément, del Il était guéri! , 


le brave missionnaire, bon comme 
du bon pain, se laissa faire, monta 
sur les planches craquantes de 
de l'estrade, puis, souriant et rési- 
gné, se remit, tel un condamné à 


pur le fait de Madame je Science. : mort, entre les mains de l’exécu- 
ñ vous aù coin du feu, et . ex … {teur des hautes œuvres de la 
sseyee- . Et maintenant, j'arrive au fait. | cience 


je vais vous raconter la chose 


Le 


Un manitou considérable de. la 
science moderne vint, cette année, 
au collège des-Pères Missionnaires 
donner une grande séance scienti- 
aue. On avait convoqué ies élèves, 
leurs, parents, les professeurs, le 
comité directeur, les amis, et les 
Jamis des amis.. bref, il y avait 
dans la salle du collège un bon 
millier d'assistants. 

Au premier rang, était assis le 
Père Kaufman remplissant tout 
son fauteuil de sa majestueuse’ 
prestance, et laissant couler sur sa 
poitrine sa belle barbe fleuve. 

‘Le conférencier, en habit et en 
gants blanes, faisait merveilles, et 
concentrait sur lui l’attention de 
toute l'assistance par des expé- 
riences vraiment intéressantes. 


Pr 

Or, vous allez voir qu'il était 
bien un condamné à mort! 

D’abord,ce ne fut pas commode. 

La cage thoracique du Père ne 
tenait pas dans le viseur! Enfin, 
après maints tâtonnements, on y 
arriva; l'appareil se mit à fonc- 
tionner et, au bout de quelques 
minutes, le missionnaire était ren- 
du à la liberté. 

Mais alors, il se produisit un 
phénomène étrange, qui jeta aus- 
sitôt une sorte de malaise sur 
toute la salle, Jusqu'à ce moment, 
on avait communiqué tous. les 
clichés radiographiques à l’assis- 
tance, on les avait même épinglés 
au tableau noir, pour les laisser 
passer plus longtemps sous les 
yeux du public.. le bras de l'en- 
fant, lu malle et son contenu, le 
crâne sans cervelle, le nez camus 
de la dame, le fil de laiton de son 
chapeau et ses épingles ; mais, à la 
stupéfaction de tout le monde, le 
conférencier ne voulut pas, cette 
fnis, présenter au public les pou- 
mons, du père Kaufman. Il y eut 
au même moment des colloques 


Puis on arriva au clou dela secrets et animés avec le supérieur 
séance, qui était la démonstration et quelques amis. 


expérimentale des rayons X sur . Or, voici ce que, tout bas, le 
des sujets pris dans l'auditoire. . conférencier disait. au supérieur 
dans le coulisse : 

: Je ne puis pas afficher ces 
| poumoris, car ils seraient | uie révé- 
lation terrible! Sous son apparence 
de santé héroïque, ce pauvre père 
Kaufman est très gravement, at- 
teint. Les colonies } ont. usé ; ‘e "est 
une ruine réelle ‘sous’ des “dehors 
trompeurs. . . l’Afrique. a fait une 
victime de plus! 1. Regaïdéz-moi 
raphie impressionnante, donnant ce ‘eliché!:: Al est à à la fois: indis- 
un’ ‘nez camus,- Ja” boîte crâhienne entable et. navrant. : Fe L 
coiffé ; de l’ ‘armature de fil de fer pee —-Expliquez: nous..? demandait 

r rad. chapeau, laquelle. était] 


Le] è ‘ 

D'abord, que je vous présente le 
héros. 

Révérend père Kaufman, ‘alsa- 
sien de Weiler, près Schlettstadt, 
grand, gros et fort, doubles mus- 
cles solides, barbe de prophite, 
parle français, ailemand et onze 
dialectes nègres. 

Voilà pour le physique. 

Au moral : Apôtre ardent du 
catholicisme, à baptisé d'innom- 
brables négrillons, négrillones et 
moricauds, sans. compter leurs 
papas et leurs mamans.. Coeur 
sur la main, il à failli être mangé 
deux ou trois fois par ses parois- 
siens, mais s’en est toujours tiré 
avec armes et bagages; aimé de 
ses collègues, estimé de ses supé- 
rieurs.. bref toutes les qualités... 
sauf une !.. Oui, sauf une! 

Car de même que le soleil a ses 
tâches, le ciel des nuages, les ta: 
bleaux des ombres, le.père Kauf- 
man possède un défaut.. un noir 
défaut.. presqu’un vice!.. 

Pas possible !.. 

Tel que je vous le dis !. . 

Approthez un peu.. je vais 
vous le confier tout. bas, dans le. 
creux de l'oreille. °°:  : °:-. 

..Le Père Kaufman fume Le 

Oui il fume! . et pas de petites 
cigarettes blondes, comme en gril 
lerait un espagnol où-un. parisien. 

Non, il fume une Pipe: vénéra: 
ble, en bois des îles, copieusement |! 
culottée et qu'il appelle Toutoubée, 
du nom du roi qui jadis Je lui en ft 
cadeau. ” = 

Dans cette : pipe; il. met du tabac 
noir, dit ‘“ tabac de, cantine ” , ‘et. il 
fait avec ce prolétaire combustible 
une fumée considérable. 


I expliqua d'abord le passé, le 
présent et l'avenir des aéroplanes; 
une démonstration sensationnelle 
de la télégraphie sans fil, allumant 
à l'autre bout de la salle une lam- 
pe à essence, faisant partir un pis- 
tolet, agitaut une sonnette, ce qui 
excitait les, applaudissements en- 
thousiastes de 300 élèves, ‘dont 
40 de la. classe du- père Kaufman. 


… Toute la salle regardait, hale- 
fante. On. eut : “entendu voler : ‘une 
mouche. | 


‘On radiographia le bras d'une: 
enfant, le‘'contenu d’une valise, 
une dame consentit à “monter sur 
l'estrade, et mit. sa | “tête - dans le 
champ d'action de T'appareil. La 
dame. était: jeune. et. de: figure 
âgréable ; oni‘eut d'elle une photo- 


‘Je me souviens qu’ un jour 
CE ma mèré attristée, et pourt | 
Me prit sur ses genoux pour ie faire comprendre . 
Ce que du ml coumis peut comprendre : an enfant. 


irrémédiablement condamné ! HD 


rais été méchant, 
nt toujours tendre, 


| Ses baisors étaient doux et’ grâve son langage, 
"Et je vuyais descendre en moi.de la ciarté 
Qui, me montrant le bien dans toute sa Leauté. 
Me faisait détester ma faute: davantage. 


e 


Je promis d'obéir en pleurant sur son cœur, 
Et je compris dès lors cet immense bonheur: 
Ure mère preuse à l'aube de. ma. vie. 


Car c est elle qui mit du divin sur mon Îr ont, 
Elle qui fit sentir à mon âme ravie 
La grandeur de la faute aux douceurs da pardon. 


. - NÉPONUCÈNE LEMERCIER. 


Peut-être vous l’a-t-il dissi- 


mulé? 


—C est possible !.. En tout cas, 


je ne: reviens pas encore de mon 
Le père Kaufman 
poitrinaire avec une carrure pa- 


étonnement. 


reille !.. 

— La carrure ne signifie rien, 
Monsieur je supérieur !.. j'ai vu 
dans ‘les hopitaux de Paris des 
montagnards de la Savoie et de 
Y'Auvergne ayant une poitrine 
aussi large que ce missionnaire, et 
pourtant, quand ils s'y mettaient, 
ils faisaient de la tuberculose bien 
plus rapidement que les plus ché- 
tifs parisiens. 

— Alors, comment nous en tirer 


devant tout ce publie qui 
attend..? / 
.— Ah c'est vrai!.. j'oubliais le 


publie !.. Oh, c'est très simple ! 
Attendez un peu.. 


? v 


a a 


Le conférencier prit une pincée 
dé limaille de fer, etraya le cliché. 

Puis il revint à l’estrade, et, de- 
vant toute l'assistance impatiente, 
devant le père Kaufman qui, lui, 
attendait bien tranquille le mo- 
ment où il pourrait enfin contem- 
pler ses propres poumons : 

— Mesdames et Messieurs j'ai le 
regret de vous annoncer que, si 
nous avons eu de la chance pour 
les autres expériences, nous la 
payons maintenant, car le dernier 
cliché, très intéressant pourtant, 
vient d’être rayé à l'instant par de 
la limaille de fer, et il nest plus 
présentable 

Le conférencier ne mentait pas. 
Mais les voix des ondes invisibles, 
qui relient les esprits entre eux, 
semblèrent : murmurer à tous et à 
chacun que la vérité entière n'avait 
pas été dite, et qu’un certain mys- 
tère planaïit sur. cette disparition 
d’un cliché très attendu. 

De ce soupçon, à questionner 
les aides-opérateurs, ou les .quel- 
ques personnes qui stationnaient 
dans les : coulisses, il n'y avait 
qu un pas; et ce pas. fut vite fran- 
chi. Peu à :] ‘peu; la vérité filtra, 
eat nrt des proportions telles, 
que certains professeurs ne purent 
s ’empêchér 
visage conSbérné : cé. -Päuvre: père 
;|Kaufman:qu’ on: aimaÿt tant etc qui, 
é| paraît-il, était, de. par ‘la science, 


Le soir 'au- diner, le. ‘père Kauf 
man, doué d’un excellent appétit, 
fut étonn 'aVoir Our: Jui” tout 


passe !.. 


du courage !.… 
a permis pour nous 
peine... 
joie de ce jour... 


Hélas !. 


© — Vous plaisantez 1. 
5 —Attendez-moi LL. 


de ‘regarder ‘avec un 


. jamais craché le sang?" | 
| : répondit; brasement le 


Si. 


père. : 


— Ab... et quarid...? .… 


Oh quand je saigne 


> 
+ * 


‘Pourtant, un religieux est un 
homme qui peut tout entendre et 
auquel on doit tout dire. 

Le soir, après la coulpe, le supé- 
rieur prit le père à part: 
—Père, couvrez-vous bien. la 
nuit devient fraîche à cette époque 
de } année. 

Le père Kaufinan regarda son 
supérieur avec stupéfaction. 


— Vous aussi !.. 


— Oui... relevez le col de votre 
manteau. Et, même,par prudence, 
si vous montiez prendre !a récréa- 
tion dans votre chambre...? 
—Mais ah ça! qu'est-ce qui se 
Qu'avez-vous donc tous 
après moi, ce soir...? 

—Ah mon pauvre ami... ce que 
nous avons...? c'est que nous vous 
aimons bien, eb que nous voudrions 
vous conserver avec nous le plus 
longtemps 
cela, il faut que vous deveniez 
raisonnable. très raisonnable !.. 
que vous preniez trop de précau- 
tions pour en prendre assez. 
Vous me comprenez, 
père? 


possible 1. Et 


—Je ne comprends pas 


tout !:.. 


—Faut-il vous dire tout 1. 
— Oh, je vous en supplie 1... 


—Eh bien, mon pauvre ami... 
voilà... Le bon Dieu 
une grosse 
très inattendue, dans la 
Votre poitrine a 
été radiographiée : je vous avais 
indiqué moi-même, pensant qu'avec 
vous il n’y aurait aucune surprise. 
c'est tout le contraire qui 
est arrivé!.. Vous vous 707% 
bien portant, n'est-ce pas...? 


—Mais j'en suis sûr! jai un 


de ces coffres !.. 


Et, avee le battoir de deux 


grosses mains velues, le père Kanf- 
man allait se donner un grand 
coup dans la poitrine, quand. Je 
supérieur se précipite sur lui et 
lar.-ête... 


—Non… ne faites pas cela. 


C’est une fierté dont il faut désor- 
mais vous priver. La triste vérité, 
la voici : Vos deux poumons sont 
dans un état déplorable !.. lamen- 
{table ! 1... | | 

. Mes’ poumons, à moi. 2 clame 
le père ! nt 
…— Vos poumons. à vous, “pau- 
vre L. 5 . 
Mais ce n° est pas possible ! L. 


—Vous avez, deux cavernes !.. 


‘ —Moi.. ?'des cavernes..? 2 


—Enormes !.. : 


Fa D 
+ Æ cs 


‘des 

dents !.. Mais ah ça. pourquoi me 

DOSEZ- vous toutes ces questions- 

la? 
Et dans le réfectoire de la com- 

| munanté, les confrères se turent, 
né sachant trop que répondre ‘ 


pour 


mon cher 


du 


cloître, il regarda sa condamnation 
à mort, io ’ 

A n'y avait plus à niet ! 

Les deux cavernes étaient bien 
là, à l'endroit indiqué... 


rien d’anormal i. 
frait librement dans sa vaste poi- 
trine !.. Il montait ses cinq étages : 
sans le moindre essouffiement !. 
et,à la promenade, il fatiguait 
encore les novices les plus entraï- 
nés. Malgré tout, l'évidence était 
là !., 


I} regarda encore. 

Soudain, tout d’un coup, le père 
Kaufman se frappa le front, eb un 
rire profond, géant, inextinguible, 
s’empara du missionnaire. . 

Le pére 
son tour, 
rien.. 


supérieur regardait, à 
ne comprenant plus 


— Mes cavernes!.. criait ie père 
Kaufman.. parfaitement.. par- 
faitement !.. je les connais !.. ou 
plutôt je les reconnais!!! 

Déboutonnant vivement le haut 
de sa soutane, le père tira d'un 
côté sa pipe Toutoubée.. de l’au- 
tre sa blague à tabac... une num- 
ble blague, mais bien bourrée 
comme !1 convient, 

— Voilà !. 


—Pas possible ! 


. les voilä1!.. 


Comprenez-vous-même !. 
On reprit le chché.. 
En effet, le doute n'était plus 


tails inexpliqués, par exemple, la 
baïonnette pour déboucher la 
pipe.. les bouts de fer des cor- 
donnets de la blague. . 


— Eh bien, mon cher père, 
s'écria le supérieur, vous l'avez 
échappé belle !.. Demain, je vous 
expédiais au sanatorium de Ley- 
sin !.. 


* 
*%* *% 


Mais allez donc rattraper une 
erreur pareille !.. Mentez!.. men- 
tez!.. disait Voltaire, il en res- 


L'appareil avait menti.. ou plu- 
tôt on l'avait fait mentir. . 

On eut beau raconter un peu 
partout la vérité vraie : elle fut 
boîteuse, cette vérité, derrière le 
mensonge qui, lui, avait des ailes. 

Aujourd’hni encore, le' brave 
père, quand il sort en ville, sent 
se poser sur lui des regards an- 


|xieux, interrogateurs.. des ma- 


mans d'élèves le fixent avec de l& 
commisération dans Jes yeux. Il 
devine certaines Phrases murmu- 
rées à voix basse “.. Pauvre hom- 
me!.. Est-ce dommage .. etavec 
une si ‘belle. apparence | h.. 
l'aurait j jemais dit. 


” Et voilà pourquoi le père Kauf- 
man a gardé une dent centre . LE 
sciencé moderne... 

D'abord; à cause d'elle, tout le: 
monde sait maintenant qu ‘ilfume, : 
etilen: est très vexé.… . Ensuite, 
beaucoup ajoutent: « Pauvre } père, 


qui 


[faut-il qu'il en‘ ait envie”. -S0n- 


| gez donc! avre toutes ces cavernes 
Loir | AT dans les. poumons. 2 cts 
“Le: supériéur s'éloigne, et revint à | 

‘ bientôt: avec ‘un, cliché } à, le main. 


ds 


à ' 
> 
jee 


[ses peines: à. un. -potéau télé raphi- 
1 qu'il tient'à à L : 


Et pourtañt il ne sentait en lui 
. L'air s’engout- 


possible... On distinguait les dé- . 


tera toujours quelque chose Le 


: Dans. les rues: de Londrés, uR . 
- Ipolicenien voit un iVrogne contant … 


4 


# 


4 


| province que jail honneur. de. représenter, mais ‘bien’: -aussi- de toute 


. pub 
n'oublie pas. que. toutes les œuvres. . catholiques dérnändent de leffort. 


| comme” J: 


“PATRIÔTE DE L'Ouxsr dôivent être ‘adressés! et parvenir su p plus 
la Rédaction. 405, 13ème rue, Princè-Albert; Sask:: : n : 
Toutes es  correspondaices pour. la Rédaction, doivent être signée ci 


Be 


. Pour toutes dénandes côricernant les abozñeménts, les annonces ‘et tes travaux de 
ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à à Administration : : 1308, 4ème 
avenue ouest. Prince-Albért, Sesk.. LT | Put Re arte 


conquérir pour le. bon jouraal . 
à pied. Vous donc qui. êtes. convaincus de la” nécessité: dé” É 
catholique, prenez-moi ün, homme là, par le bouton, de, $S6n gilet, 
dites-lui : “ Mon ami, je vous: arracherai plutôt : tous’ es boutons. ! 
votre habit, mais il faut qué. je vous arrache” votre ‘abônriemént. É 
Suppliez- le. il se laissera, Vaincre. Le prêtre surtout, qui est: si souvent 
obligé de demander del argent à à ses paroissiens, devrait: cette. fois 
être enchanté de pouvoir der en offrir en somme, car. le: ‘lecteur regoit 
une valeur cent “fois plus considérable que ‘celle de la. - piastre qu'il 
verse pour son abonnement. Si l'on refuse votre : ‘première demande, 
revenez à la charge. Ouvrez la deuxième épitre. ‘de ‘saint Paul”à 

Timothée : * Je t'en conjure; écrit-il, au nom de Dieu et’ de Jésns- 
Christ qui viendra juger. les vivants et les morts, au nom de ‘son 
apparition et de son royaume, insiste en toute occasion, favorable ou 
non, censure, exhorte, reprends avec toute la douceur possible. ” Qui |: 
donc a dit de saint Paul que s'il revenait sur la terre il se ferait 
journaliste. Journaliste?.. Il l'était dans l'âme, car ce qu’il faut avant | 
tout pour l'être (et j'appelle journalistes ceùx qui écrivent ov qui 
propagent le journal), c’est une foi, un courage, une ténacité à toute 
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L'oeuvre de la presse catholique 


(Mémoire présenté au Congrès de Régina par le Rév. Père! 
: A.-F. Auclair, O.M.Ï, directeur du “Patriote de} Ouest” ). 

A cette heure avancée de‘ la seconde journée du Congrès, 
lorsque le meilleur de votre attention bienveillante s'est déjà 
dépensé à l’étude de questions nombreuses et complexes, i ii serait plus 
que téméraire de ma part de vouloir traiter à fond un sujet aussi 
vaste que celui de 14 presse catholique, un sujet qui exigerait à lui 
seul tout un Congrès pour être considéré sous ses multiples aspects. 

L'excellent manuel d'apostolat qu'est le Cutholique d'action dit 
quelque part : “Les théories peuvent être bonnes, mais en n’en jamais 
sortant, on ne fait rien. ” 

Nous sommes ici, Messieurs, pour travailler d'une manière pra- 
tique à l'organisation de nos forces. Est-il nécessaire de s’attarder 
longtemps à prouver que le journal représente l'une des forces les 
plus puissantes des temps modernes ? 

Les ennemis de la foi catholique l’ont compris avant nous. Le 
franc-macçon et juif français, Crémieux, disait déjà en 1842 lorsque 
les journaux étaient encore fort peu répandus:“Comptez l'argent pour 
rien, la popularité pour rien. C'est la presse quiest tout. Achetez la 
presse eb vous serez maîtres de l'opinion, c’est-à-dire les maîtres du 


épreuve. ee 

Un jour, le fameux chef tartare, Tañerlan, voyant les Tures 
envahir son pays réunit une grande armée, livra batulle et fut 
-aincu. Le lendemain de cette défaite, Tamerlan était tristement 
couché par terre, devant la porte de sa tente, lorsqu'il vit une petite 
fourmi qui y grimpait tout le long. Il l’arrêta et la fit tomber par 
terre. Elle se remit à grimper de nouveau, et Tamerlan de la*faire 
retomber deux fois. dix fois, vingt fois et la fourmi de toujours 
remonter. Alors Tamerlan devant ce merveilleux exemple d'énergie et 
de ténacité réunit une nouvelle armée, recommença la lutte et fut 


pays. ” 

On sait que le mot d'ordre à été suivi. Les ravages causés par 
l'impiété dans la mentalité catholique en fournissent la preuve 
douloureuse. 

L'un des évêques de la France persécutée, Mgr Delamaire, 
faisait de son côté cette constatation : “ S1 les chrétiens avaient 
dépensé pour la presse la dixieme partie de ce qu'ils ont donné pour 
la construction d'établissements immenses et somptueux de ‘tous 
genres, pieux et charitables, nous serions encore en possession de ces 
établissements, et, ce qui est mienx de Ia liborté. ” 

Les papes n'ont-ils pas, d’ailleurs, jeté les premiers le cri d'alarme 
contre ia mauvaise presse et stimulé les catholiques à fonder païtout 
de bons journaux. Léon KIT en parle 43 fois dans ses actes officiels. 
Pie X répète que “la construction des églises, la prédication des 
retraites et l'établissement des écoles serait une tâche vaine à moins 
d'être complétée par une presse sainement catholique.” 

Ces témoiunages sont d'autant plus péreir ptoires qu'ils sont 
contirmés par l'expérience des faits dans tous les pays. 


RSR res 


vainqueur. 

Comme Tamerlan, profitons de la leçon de persévérance que lui 
donna cette bestiole, ne nous-lassons jamais et l'œuvre de la bonne 
presse verra des succès inconnus jusqu'à ce jour. 

Nous sommes venus Ici, Messieurs, pour nous organiser en vue 
de l'action catholique et nationale. Cela n'implique-t-il pas en même 
temps que nous devons nous organiser pour soutenir et propager les 
oeuvres de presse catholique ?. 

S'organiser, c'est intéresser un nombre de personnes à l'oeuvre 
de la presse; prov oquer des réunions périodiques de ces personnes ; 
s'ingénier à donner à “chacune d'elles une part d'action, à les tenir 
toujours en haleine. S'organiser c'est charger celui-ci de correspondre 
avec le journal et lui communiquer: régulièrement les nouvelles les 
plus intéressantes de la localité : demander à celui-là de percevoir ou 
renouveler les abonnements : créer des bourses d'abonnement pour 
les familles trop pauvres; intéresser ceux qui ont quelque capital à 
souscrire des actions dans la Compagnie qui supporte les frais de la 
publication ; voir à ce que l’on patronne de préférence les maisons de 
commerce qui annoncent leurs marchandises dans le journal et, par 
dessus tout, mettre à la base de ce travail la Prière, l'esprit surna- 
turel. 


Et puisque nous sommes ici pour travailler à la survivance de 
la foi catholique et de la langue française dans l'Ouest, pourrait-on 
se demander sans inquiétude ce que deviendrait notre langue et notre 
foi si nos catholiques ne laissaient pénétrer dans leurs foyers que 
des publications € anglaises et de mentalité protestante, des feuilles à 
nouvelles où s'entassent, au milieu de quelques informations utiles, 
des déformations monstrueuses de la vérité catholique, des feuilles 
qui consentent volontiers à grossir le chiffre de leur circulation, de 
l'apport de votre abonnement, maïs sans jamais rien faire en retour 
pour promouvoir vos intérêts et défendre vos droits lorsqu'ils ne 
prennent point plaisir à insulter et blasphémer ce qui vous est le 
plus cher, lorsqu” ils ne se font point comme un devoir de soulever 
contre VOUS les haines aveugles et sectaires ; des feuilles où toutes 
les questions, le bien et le mal mêine, ne sont jugée que du point de 
vue faux des intérêts d'un parti politique qu'il faut défendre ou 
attaquer quand même, parce que c’est la clause essentielle du contrat 
de vente de leurs principes, si Vous en agissiez ainsi, dis-je, je me 
demanderais si vous conserveriez longtemps la mentalité francaise 
qui répugne d'abord à toutes ces perversions mais qui finit par se 
laisser entamer au contact régulier de la corruption intellectuelle. et 
morale, sous l'effet du poison lent qui porte ses ravares sûrs et 
mortels jusque dans les organismes les plus Sains, 

Si nous sommes ici, Messieurs, pour accomplir une œuvre prati-| : 
que il ne suffit pas d'être convaincus que la presse est une grande 
force : il faut en faire uue grande force pour le bien, il faut appliquer 
toutes nos énergies à faire pénétrer la bonne presse dans tous les 
foyers catholiques de cette province. Il ne suffit pas d'aimer platoni- 
quement ce qui est bien ou de désirer que ce qui est bièn devienne 
meilleur. Non, 1l n’y aurait guère de mérite à cela, mais il faut: que 
chacun mette la main à l'œuvre, se fasse un multiplicatéur d'énergie 
et d'influence pour la diffusion de ir vérité: catholique par la propa 
gande de la bonne presse. - ;  . ,  . 

C'est là un devoir individuel dont on n'a peut- être ‘pas toujours 
une idée assez précise ou que l’on est porté à. oublier. : E LE | 

Il est incontestable que vous représentez i ici une force: immensé. 
Vous vous êtes dérangés pour venir à ce: congrès et vous venez dvec 
un sentiment d’apostolat. Vous avez. peiné ét. vous. Peinerez encore à 
cause du Congrès, et des résolutions. au’il- engendre.Je ne: viendrai 
done pas prêcher l’hérésie du succès facile En vous Barlant de] propa: 
gande de la bonne presse, — et'je ne me place: pas’ici au point de. vug 
exclnsif de la diffusion qu ‘seul journal” catholique français de: cette 


S'organiser... c'est faire une chose rare mais une chose qui a 


commencé à se faire et avec un merveilleux succès dans l’organisation 
de l’Association Franco-Canadienne qui a implanté, aujourd’ hui déjà, 
des groupes locaux bien viv ants dans presque tous les centres 
français de cette province. Ces groupes, nous voulons tous, n'est-ce 


pas, qu’ils soient très vivants et'très actifs dans l'oeuvre qu’ils doi- 
fu, , F . 
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lication. propre. à former , .Jà “saine mentalité :du : peuple —je 


xl sera toujours ‘vrai que ‘pour aile. planter 4 croix, qu ‘élle soif. dé 


hois: comme “celle portée. par:le -Sauveur:! où':qu’ 'elle’ soit: de papi er. 
a nôtre, la éroix blanche de ‘Carillon aux dimes ‘du, Sacré. 


secrétaire lit le Procès- “verbal. de la, dernière’ 1 “éunio 
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É ec de quelques 


el: Zélateurs 0 où, ous e vous le Votez d' üné présidente, d’ une 


Let” ,de:: är. c'est: ' 

dévouenient ‘admirable: ‘des: dämes- “peut accompli à dé + x rais” ‘prodiges. 
Le curé convoque les’ ‘méembr s du. Comité envir on une fois: Par mois. 
Les, Séancés, commencent, et finis ent: par. là ‘prière La Prière dite, le 
revieut sur Jes 
voeux eb résolutions prises! Le prêtre donne la marche à à suivre pour 
une. propagande, il stimule’ les: courages, il nsiète : ‘sur ‘les’ ravages 
causés’ par la mâuvaise” “presse afin de’ mieux: convaincre’ et éntraîner 
à l’apostolat. ‘enfin, il invite: ‘chaque membie à dire ce ‘qu’ il a. fait dans 
lé mois pour l'oeuvre. Une. caüserie ” générale ‘8 établit, -des vues 
s ‘échangent ; ‘ce. qui est admis: par. tons. ‘est. noté, É etenu, Pour être 
mis.en pratiq ue: Le Comité a aussi recours aux, .moÿens | Surnaturels 
combinés’ aux moyens naturels: il fait dire. des Mésses, offre des 
communions'et des prières: Chacun apporte ainsi’ sa contribution à 
la propagande de la boine. presse ‘et on peut: alors constater 
grande force est l'union pour une bonne cause. 

“Ne vous sémble-t:il pas, Messieurs; ‘que cette expérience mérite 
d’être-tentée ? L’ importance que nous attachons tous à l'œuvre de Ja 
presse catholique m’autorise.à le croire. Je propose done et ce sera le 
vœu que l'on voudra bien me permettre de soumettre à à la bienv 
lante considération de ce Congrès : - 


_ quelle 


eil- 


se Que chaque groupe local actuel ou futur de l'A F. C. établisse 
dès ses premières assemblées un Comité spécial de bonne presse 
qui s'occupera de propagande active en faveur des bons journaux, 
et fera rapport, chaque année, au. Comité. central de l'Association 
“ avant la Convertion annuelle au sujet du travail 8Ccompli, des 
résultats obtenus et des difficultés à à vaincre. Les noms des membres 
seraient communiqués aussitôt an Comité central et les divers 
rapports, en substance, seraient présentés à la Convention annue le 
par un des membres du Comité central désigné à cet effet. ? 
————— 
Immigrants dont nous n’a-llnissé ‘entrer 73 Personnes qui 

vons pas besoin étaient des femmes, des enfants 
| ou des fiancés” attendus Par des 
gens fixés au pays; on a déporté 
les 67 autres. Ces i immigrants sont 
pour la plupart des Juifs russes, 
roumains ou autrichiens. Les An- 
glais que les autorités de l’imani. 
gration ont refusé sont très rares. 
Ce fait a attiré l attention de M. 
Chevalier“qui à trouv é, ce que Ini 
à ailleurs | Confirmé M, l'abbé 
Singleton, qu'on admet les immi- 
grants venus -d’ Angletere sans 
qualification ni cértificat et pres- 
que sans examen médical). 

M: Singleton ä méntionné à M, 
Chevalier Je'cas' d’un Anglais, re. 
fuge, qui n'avait ‘que.81.50. I] lui 
demanda. s'il n ’avait pas $25, en 
entrant au ‘Pays. et -]’ ‘homme lui 
: |répondit-qu'il: ‘était même le seul 
h-avoir 51.50... 

:“L'Assistance 1 Municipale est dé- 
idée’ à ne. pas : “laisser Montréal 
devenir un dépôtoir } pour la cra- 
pulé qu’ ’envoient:iei des tribunaux 
d'Angleterre. : D son côté, M.R. 
Sri rétaire dé lé “Charity 
Organisation’ Society,” ‘prépare à 

ni re sûr. les immi- 


Une ëénquête faite par M. A. 
Chevalier, directeur de l’Assisten- 
ce Municipale, de Montréal, lui a 
révélé certains faits que lui a con- 
firmés M. l'abbé Singleton, diec- 
teur du Catholic Immigration 
Home. 

La loi sur l'immigration dit que 
pour être adinis au Canada un 
immigrant deit posséder une soni- | 
me de $25 ou porter un certificat 
signé par les autorités de la, mu- 
nicipalité où il se rend et consta- 
tant qu’il ne sera pas à la charge 
du public. 

Pendant les derniers trois imôis, 
sur 140 immigrants qui. n ‘avaient 
ni les S25 ni, Je certificat, on a 
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‘secrétaire : général 
les: rstatisti- 


£h. Maillard, 
‘de l'Association: sur 


ciel, M. l'abbé - Maillérd 
d'abord la situation. ‘des. Forces: a- 
tholiques daus tout” le” Cânada : en 
regard des autres: dénominations| 
religieuses, puis il fait, lé: même 
æalcul pour les trois provinces -du 
Manitoba, de la. Saskatchéwan et 
äe l'Alberta, et'il constate ici: un 
fait des plus consolants : c'est que 
de 1901 à 1911, les cat oliques 
dans l'Ouest ont conservé leurs|. 
positions malgré Jl'infiux: énorme 
de l'immigration. Voici le détail 
par provinces : Dans la. Saskät: 
chewan en 1901,les catholiques 
sont # contre 3 }; en 1911, ils 
-sont entore 1 contre 8.4; dans le 
Manitoba, en 1901, .la ‘proportion 
est de 1 contre 4 À ; en 1911, elle 
est de 1 contre 31; dans l’Alberta, 
en 1901, proportion de 1 contre 
2 }, en 1911, proportion de 1 con-- 
231 L. La situation des catholi-|; 
ques de langue “française ‘dans les 
£rcis provinces est aussi des plus 
«onsolantes : ils représentent le 
wroupe catholique le plus nom- 
breux, soir, groupe catholique de 
langue française, 76,000 ; Ruthè- 
mes, 70,000 ; .Allemands, 40,000 ; 
Anglais et autres Jangnès,: 30, 000, 
’après les chiffres du recensement 
de 1911. En. Saskatchewan, . les 
catholiques de langue française sè 
“biffrent actuellement: ! 
EL. l'abbé. Maille 
‘son rapport d' intére ésants tableaux. 
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zomparätifs, “et. en’ etant: un ‘cop ti 


d'œil sur Pavenir, il prouve que 
sai l'élément ‘ français. ; 
dans l'Ouest, comme dans là. pro: 
vince de Québec. depüis: la. domi- 
mation anglaise, c’est-à- dire. d'après 
un excédent. de 30- par] ‘1000! ‘sur 


sens ve 


ie mouvement : : dés * naissances. ‘et, de 


Emme 


des décès, nous ‘serons Aci, 100:000 |: 
en dix ans, et “uni million: ex cent 
ans par la seule force S 
natalité. 
Le rapport.du-.secrétairt 
ral à fait unetr s vive. 
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S'nombreuses et plus fortes. 


ontétémodifiésou'plutôt complétés 
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nl PATRIÔTE, a traité. de Yoeuvre 


,|de: ue ‘surtout de Ja. ‘propagande 
active que tous ddivent; faire pour 
formier et : ‘conserver üne saine 
mentalité chez les catholiques. 

‘:Cerapport'est publié in extenso 
dans une autre page du journal. 


De l action et encore dl action 


-Lé thème général. de” tous les 
rapports et de tous les discours est 
un appel raisonné et chaleureux 
en faveur. de l'action. vraiment ca: 
tholique. et natiohale, c’est-àdire 
dégagée des entraves”et compro- 
missions de la politique. 

‘On: peut déjà affirmer que le 
Congrès à produit. d'excellents 
résultats’ pour. faire surgir dans 
toute la province des initiatives 
toujours _plus généreuses, plus 


“Les règlements de l'Association |"T 


de manière à assurer une marche 
d'action plus facile et plus cons- 
tante et partant pius efficace, 
Ôns est appliqué à à résoudre au 
mieux possible les nombreuses 
difficultés: ‘qui surgissent dans l’or- 
ganisafion d’une Association qui 


une vaste province. 
‘Un: comité exécutif 


«Pour obvier surtout. aux diffi- 
qu’ ‘éprouvent les mem- 
bres du.- Comité général à se 
réunir et à à se consulter fréquem- 
ment, la nomination d'ün Comité 
“léxééutif, dont le siège social serait 


riables, & été. Proposé à la Conven- 


L+ Un geste catholique: 


Tous es j journaux. sont | rip 
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LA GRANDE BRETAGNE 
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. À DES PRIX TRES MODÉRÉS 


| “Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


“Venez faire une visite au seul. Magasin canadien français 
‘ ‘à rayons de Prince- Albert. 
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MARCHANDS. GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE - 
CASIER POSTAL 315. EN-FACE DE LA 9 RUE 
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Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n'importe queile partie de la ville . 
SC 
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ATELIER Æ PROS, 


DES RÊGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


RÉSUMÉ 
CANADIEN 
Successeur W. J. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés pr omptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


31 EIGHTH ST, PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 152 


“ Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
steud:un quart de section des terres du 
gouvernement, dans le Manitoba, la Sas. 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à 1 sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stcud peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère. 
lefils, la fille, le frère ou li sœur du de- 
mandeur. 

Devorrs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et lu mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un rayon de9 milles de son home- 
stend, sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père. sa mère, sou fils, sa f fil 
le, son frère au sa sœur. 

En certains districts un possesseur ae 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestend dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 Fâcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un on Fautre homestead,- six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement .du homestend, y compris le 


COMPLETS 


“POUR LES | 


"ÉTATS-UNIS temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du.dit homestcad, et en plus, cul- 
“L'EST: DÜ’ CANADA ture de 50 âcres extra. 


Un'colôn qui a ‘utilisé son droit de ho- 
mestend et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticns suivantes: 

Prix 83.00 l’âcre. Devoirs : i Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d’ une 
maison d' une. valeur de 5300, | 


TT WE COR, 

‘ - Sous-ministre de FIntérieur. 
N. B—La publication non'autorisée de 
cette annonce ne sera Pas payée. horse 
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Réparatiois de toutes. 
‘sortes ‘:éxéc tées, avec soin “et 
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Envoyez-n nous la matière que vous 
désirez faire i imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les ‘corrections 
| nécessaires’ C'est. le’ seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeëcables 


Il ne coûte pas .plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
* impressions dont vous avez besoin. 


#F 


Circulaires 

Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 
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à 5 e “ 


‘Accents français sur. tous 
nos caractères de fantaisie. 
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: Nous nous chargeons aussi 
de la. traduction française 
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Une atténtion spéciale est ac... 
cordée aux ‘cominandes, pas la . 


blié l’analy se ‘autoriséé” ee an dis= |; 
cours très ‘important, -prononcé,;'en 
jui dernier, par l'Archevêque dels 
St. Boniface, répondant à' une 
adresse présentée par .M. L. Ha- 
cault. . - 


maines, doit faire place à 
à l'énergie dans la défense. Le 
“Les sentiments qu'on vientl{n, des concessions. diplomati- | parlers, que de transaction 
d'exprimer, a dié le prélat, partent ques à fait place a celui de l’afir- concessions, de . compromis: 
du cœur et m> vont au cœur d'au-| ion, que les ennemis qualifient |j’on dit ou que l’on croit ‘Honora- 
tant plus qu'ici on .peut le dire;!| 4 intransigeance. Comme si la vé- | 
ja f6i et le dévouement ne Sont rité pouvait transiger avec le men- le sens de la justice et du: ‘droit ? 
pas en baisse. Grande consola- songe et le droit avec l'iniquité et} Nôn. Là encore la diplomatie a 
tion, précieux encouragementi}}, liberté avec la. tyrannie! Non, |eu: ‘affaire à la pérfidie. B 
Plus se Jamais de nos jours, où non, il n'y à réellement, pournous| : “Moi aussi, je fus tenté ‘par ‘la 
lon voit la foi baisser en beau- catholiques, qu'une. seule peoliti- politique humamme. J'ai vu. les 
coup de pays, il faut, comme vous que qui vaille, c’est celle de la! hommes d'Etat, les hommes 4 
Je faites, se serrer autour de l'é- | Querucifx. La vraie diplo- _ © 
glise de Jésus-Christ, autour du matie, pour nous maintenant sur- 


Que de négociations, que: de pour- 


caise” en. mesure 
d'annoncer qù ‘elle: 
vend'ses märchan- | 
dises ‘aux, -prix. de 
l'Est. —Entiere sa- d 
tisfaction - garantie’. 
ou argent . remis— 


bles! Eh bien elle est résolu > dans 


parti se vantant de règler la ques- 


Fu é tion scolaire en un 
Prêtre, autour de l’Evéque, autour tout, c’est cell ] u #6 de main. 
out, c’est celle qui proclame la !On a voulu que moi, Evêque de.la 


du Pape et s'organiser, partout,|. . : 

t à & haut et ferme le dra- vérité par-dessus tout. Et la vérité, | Sainte Éghse, , Je me déclare enfin 
un el ji le d æ | ia seule vraie manière de l'affir-|satisfait, Et les promesses ne 
eau catholique, le drapeau de la! . ds l N 
rois, le drapean du Sacré-Cœur! jmer, pour la faire triompher, c’est} manquèrent pas, les offres les plus 

t aussi, pour nous celui aide combattre pour elle. Ce COM-|séduisantes, même celles de l’ar- 
qui est aussi, p ‘bat ne doit pas se borner aux pa- gent! 11 4 à 
la Pat C'est là ce qu doit! sen m'aurait à la rigueur 
a Patrie. q roles, aux écrits. Il doit être un/sufñ d t Or il 
faire notre force et notre victoire ‘ sufi de me taire. Or il ne faut pas 
Cette fermeté d’attitude des catho- acte, un acte tenace, permanent, | plus mentir dans l'Église’ qu’en 
liques militants fait aussi la force | "= ganisé, un acte héroïque qui politique. J'ai repoussé promesses 
des Evêques et impose le respect peut aller jusqu'au sang répan-|et offres. J'ai non seulement re- 
aus uissants de la terre. N'a-t- du par le martyre pour la vérité. |fusé de me taire, j'ai dit tout haut, 
on vu naguère chose qui Le Voyez l'héroisme des catholi-|Gans mes mandements: “Je ne 
ete samais vue de unis que le TS 2 Frânce, épiscopat en tête, |suis pas satisfait! Nous sommes 
JE P 1 . de ns cette longue et perfide per-|sacrifiés : ” J'ai dit ] 
Protestantisme fit la révolution actes : ai dit cela au nom 
- sécution qui veut déchristianiser de l'Église, au nom d 
y u  . es catholi- 
du XVle siècle—-le roi d’Angle-|, la France pour la perdre, elle, la 
terre, protestant, et l'Empereur |. P P : ques. Et c'est la vérité.—Scripta 
, Ile | bé s endre à fille aînée de l'Eglise. Comme l’af- | mument. 
d'Allemagne, luthérien, se rendre à frmation gar les actes hér : 
Rome, au Vatican, faire visite F s héroïques Je n'ai aueun ressentiment per- 
, à É ; 8 
d'hommage et de 1espect à Léon s’est dressée depuis la fameuse sonnel, je n’éprouve aucune ran- 
= £ 
XIII, prisonnier de la Révolution |. P*"8402"! Comme l'Eglise spo-|cune pour les avanies dont l'Évé- 
“< , 
maçonnique! Le Pape Pie X, “feu liée, mise hors la loi, hors le droit | que a été abreuvé, en remplissant 
J 3 
ardent” dont le zèle stimule si ad- commun s'est relevée ! son devoir. Je pardonne en Évé- 
mirablement partout la résistance Comme les Evêques de combat que, en chrétien, à tous les égarés 
ont surgi partout, lorsque le con-|de la politique hu 
ne maine. Je sais 
chrétienne dans le grand combat cordat a été rompu, unilatérale 
contemporain, et qui fait face à | P -[que j'ai combattu contre elle le 
tous les dangers de l'extérieur en ment, par les ennemis de Fee bon combat. Et je continuerai 
exécutant les réformes de l'inté- et de la France ! Comme les catho- jusqu'au bout. Cela suffit. Dieu 
rieur, succéda à Léon XIII qui fut | 1"°S Ontcompris qu'ils étaient ac- | me jugera.” = 
, e 1 | .. . 
culés aux dernières concessions, Mgr a insisté sur l'importance || # eille Élément 


le premier diplomate du siècle et aux dernières transactions, toutes|de 1 | 

:à ; : ° ‘ $, toutes œ 1j à 1 t les gateaux, c'est notre 

la lumière de l'Eglise, venant dul. .. e l'organisation catholique, à || Pour le pan e dE X, Tee 

k + k inutiles pour eux, toutes profitant l'exemple de la Belgi ue, à la j fameuse farine e première qualité 
ciel. Ses admirables encycliques q quel- ||: Empire Patent 


au contraire à leurs ennemis et ac- | Je il] 1 Cook's PF rid 
| : : eila voulu rendre un él 
sont autant de phares qui ne s'é. é'oquent Vous verrez que chaque sac donne beau- 
teindront jamais. 


Venez nous \ Voir ét: 
vous serez, satisfait | 
sous ‘tous : iles. .rap- 
ports, ‘ ss 


LE, VALADI 


11, rue de a Rire dust 
PRINCE-ALBERT, 


J. JAN Daovsr ‘ | pet Été Duca. 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRE EURS DE , 
| Plomberie, Chauffage, . Couverture, 
Cérniches. et: ‘Plafonds Métaliques 

- ESTRIÉS FOURNIS" SUR- DEMANDE 


Attention ‘Spéciale: aux Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher,… Le St- -Boniface, Man. 
: “ … Téléphone Main 6645 : Boîte Postale 158 


 DESHARAS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre- Dame Ouest, Montréal, PQ. 


Marchands æ Ornements, d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes,. 
. Statues, Chemin de Croix, ete’ 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Specialité : Confection de bannières drûpeaux, ete., pou» 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, .Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. | 


MAGNIFIQUE DEMI SECTION À 


à vendre dans une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l” école; de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute’ cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 


dents, Grele, Bestiaux, etc. 


thttttttititts 


eroissant leur audace en affaiblis- hommage en rappelant l’admira- coup plus de pain et de biscuits, bien 


sant le courage chrétien ! Lorsque|ble lutte des catholiques fla- :blanes, d'un goût délicieux ercpur, que 


Mais les temps, les circonstan- Léon XIIT eut épuisé toutes les res- | mands contre une loi scolaire ma-{|{ le prix mais on se rappelle la qualité 
ces ont changé depuis Léon XIII. | sources de la diplomatie humaine, çonnique—qui sous le masque d’u- denonehnne 


THE ONE “NORTHERN. MILLING. Co. 


Notre grand et saint Pontife | par laquelle il pouvait espérer de|ne neutralité hypocrite, Judaïque Tre. 242. CasrEr PosTaL 238. 16e RUE 0. 


ARRET EE + 


Pie X, l'ancien curé Surto, s'est| réussir à tenir l'ennemi en échec, | voulait faire en Belgique, ce qu'on{l:. . 7% Æ HALLAM. Rene PS ete 

trouvé, depuis son é'évation au |il reconnut que la fourberie, l'hy-| veut faire en France. et aussi en| … TT HE : 

poste de combat et de direction su- | pocrisie, la duplicité l’emportaient| Canada. Ia précisé, à ce sujet, |: —— : — 3aC eZ 

prêmes, en face d’une situation | sur l'habileté pontificale. la situation des catholiques du. _ 

nouvelle, +++ Manitoba à la suite de * l’arran” Dubois. & Courchene 201- 205 Bloc Somerset, “294. Ave. Portage, Eire Postal 443 
Depuis des siècles l'Eglise, tou-| Ce qui est vrai de la France est |gement” Greenway-Laurier et des 7 nt aies, Nadia à . WINNIPEG, Men. Ce et 

jours la même, a vu tant de per-| vrai du Canada. La politique du | dernièrès négociations au sujet deg! ‘‘. ne + + + + +‘: 

JOUE de péripéties! Ri fix seul :omobe z amendements Coldwell. Cette | ‘Terre à Vendre.—Argent Prèter.— _ 112 Rue Aulneau,” Casier’ Postal 2 297 
sécutions et de péripéties! Rien |crucifix seule triomphe au bout ell. Cette si-[ . ‘ee Notaire Poblic ù | ST. BON IF ACE, M an. ; 
| : = # A h î ic. “ie a : cé LEA 

dans tout cela n’est nouveau pour |du compte, envers et contre tous. (A Suivre en Tme page, Duck Leke. - - Seskatchewan ; 


No. 2. FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'Ouxsr sant leur apporte quelques : ins: ment général. La prudence les n’aient pas permis à: nos' ‘ancêtres spectacle d'efriyante désolation: 
| tants d'illusions; car plus d’un | arrête à temps. Ils se rappellent de s'établir au ; centre - -même . des leur. démontre: combien ‘ils sont 
«c . ss revoit en songe heureux, les pay-|mäaints récits sur la vieille: Cali- grandes. plaines. Puis | ce: ‘sont lés | loi ‘del Ja. Sais et de ses- 
Aventures Canadiennes sages canadiens. Le lendemain, fornie, où tant . d'immigrants : im. paÿsages grandioses et désolés des délicatesses: : 
| - : | tous retournent au travail animés prévoyants s entretuèrent. où mou- Montagnes Rocheuses. . sr 

par Gilles DUPAY d une ardeur. nouvelle. U 

L | ‘ :.Les jours.succèdent aux jours, Comparant les aiffouités de tras- a Ë 
|ramenant la tâche monatone. L’ hi- jorts, plus grandes | encore; et” Je ‘débordant;d 
ver “dans Jes bois, l'été sur. les climat si 


Deux ans ont passé ! C'est Noël ! che comme la fleur de” son nom, 
Les cloches tintent! La lune bril- | va, vient, légère, rieuse- et jolie.| 
le! La neige crie sous l'acier des|Le Yepas s’achève ; encouragé par 
traineaux et Rose, heureuse et le sourire attendri -de. sa. douce’ 
fière, s’en va au bras de son J ean, |amie, ‘Jean ‘demande. Rose en. ma- 
qui lui est revenu. Tous deux s’a- |riage et attend, ému et confiant; 
cheminent vers, la petite église [la réponse du père ; mais le vieux 
illuminée. Comme. ils. sont tou-|paysan,. dans. Sa rancune contre 
chants, ce soir-là, les vieux canti- |tous ceux qui délaissent: da terre; 

ques, leur parlant d’ amour et d'al- lai. -réplique’: “brutalement : : “Mon 
lég resse ! Comme: leur ferveur est gars, ma fille, vaut mie x que toi p 
grande, au pied de. la: «Crèche ‘ ‘&e À cétte’ insulte : ‘Rose: se. redressa 
sapins, chargés de. frimas d' 1 gommé sous. là morsure d’ un rl 
l'Enfant-J'ésus : leur ‘sourit: “Puis flet mais ne dit mot, ‘et, Jean’ ‘par-| 
le retour. vers la maison, : dans: “left ass 
nuit. ‘elaire, : ‘parsemée. ‘d’ étoiles | | 
Lui, promettant; dé : ne ‘plus repär- |- 
tir j jamais ; elle, . de l'aimer. tou. 


vient révolutionner la vie: dé: 
chantiers. Malgié ‘la profondeur 
:|de leur solitude, . la. nouvelle a perspective dé ‘famine 
arrivée des: découvertes aurifères “uñ Horizôn ‘nouvéau: 
dans les régions: glacés de l'Aläs: “58 


ur 
VE 


ka; xouvelle passionnante pour 
tous’ ce$-hardis” voyageurs: que 
misèré effraie si | peu ! ! 


ürs ressour ces,. ils" 


Sant 
Ses ser 


ee ‘IdidaËs su 


4. Ge ÿ 
on 
ARTE 


trée’ à Toronto ont: ‘provoqué. ‘dans|. 
dans. les: milieux ‘éducétionnels” de 


titué, de Lé Salle’ ‘et lé couvent: se 


le ville ‘des. commentaires aigres- | 


| Joseph: ‘én: faisant T passér- 206 can- 
È ‘289 —une' moyenne. ‘de 


ps | 86 6 pour. cent est splendide. 


. résolue comme: elle. doit} être pour 
sauvegarder: tous nos.’ : droits; : 


pérer. Nous.avôns gagné: Una 
fait quelques pas | de plus. Nous 
avons gagné que -n0$ instivuteurs 
et nos institutiiées ‘soient catholi- 
ques, qu'ils puissent g garder la robe 
religieuse. 
pecteurs’ catholiques, une ‘école |: 
normale où nos droits. sont ves- 
pectés. . : DU 

“Nous avons ‘fait e en sorte que 
dans le pays de Québec- on sache 
bien que la question scolaire du 
Man:toba n’est'pas résolue et” que 
nous Intterons jusqu’au bout pour 
obtenir justice. Ainsi font actuél- 
tement les catholiques ‘canadiens- 
français de l'Ontario, 
concesssions, de reculs !...De l'ac- 
tion, du combat, de l’union,de l’or- 
Et au bout la vic- 


ganisation ! 
boire. 

“Les vrais soldats du crucifix 
ne passent pas tout leur temps à 
parlementer avec l'ennemi: 
combattent et c'est seulement ain- 
si qu'on le fait reculer,—au lieu 
de reculer soi-même. 

“Nous assistons en Orient à Ja 
chute d'une puissance persécutri- 
ce, pendant cinq siècles, du chris- 
tianisme : la Turquie. 


“Eh bien, c'est en combattänt, 
une autre puissance occulte, judaï- 
quemnent anti-chrétienrie, conspi- 
rant contre l’Egtise;contre les peu- 
ples chrétiens. que: nous; catholi- 
ques fidèles, nous finirons par’. la 
vaincre à SOn tour. Êt cette vic- 
toire sera le prix de notre: union 
comme en’ Belgique, l’ünion ‘qui 
est la force. Cette dévisé à Brrxel- 
les, en Manitoba, on ar -misë, sur 
le drapeau ‘canadien - du .‘Sacré- 
“Cœur. C’est un mot d'ordre vrai- 
ment épiscopal: - “Union catholique 


-en Jésus-Christ, union . pour. VE 


5 


glise et pour'ln" Patrie. 


mous. 


.ce-- 
pendant nous ne ‘devons pas désès- |! 


Nous'avons. des ‘ins-| 


‘ Assez .de. 


‘Ils le! 


On! engagé ‘des: sauvages ltravers les écueils, 
billôn. qui lattire. Tous se “Jetent Vi le. c où dans de -boürbier Anfect 


“CLäSSES TROP EN ICOMBRÉES, : 


! Les élassés! de V'é cole’ “péblique 


‘ régulière sont. beaucoup trop en- 


corabrées, a dit un principal bien 
connu, et:plus. tôt nous élimine- 


le système en général. Il y a aus- 
si beaucoup trop de diversions en 
dehors de l'école proprement dite. 

“On accorde. ‘trop d'importance 
au sport, à l'exercice des cadets, 
aux jeux à à une douzaine . d’au- 
tres diversions qui prennent aux 
‘enfants le temps qu'ils devraient 
donner au travail, et ceci est par- 
ticulièrement malheureuxau prin- 
ternps, quand ils ont besoin de 
toute leur énergie pour revoir 
leurs matières pour le grand. exa- 
men final de juin. Nous vouions 
plus de temps à consacrer à des 
matières de l'importance de l’é- 
pellation et de l’arithmétique, et 
moins de temps pris à l'école pour 


interscolaires. 
LES AFFAIRES 


“D'un autre côté, les écoles sé- 
parées réservent plus complète- 
ment leur'énergie au travail réel 
à faire, Elles n’entreprennent pas 
d'enseigner les sciences domesti- 
ques ou les travaux manuels, com- 
me nous faisoris dans les écoles 
régulières, et ceci donne plus de 
temps à consacrer aux études pu- 
rement académiques. | 


“Alais nous avons, Tespoir que 


cet automne verra’ le commence- 


ment d'une révision du cours de 
l'école régulière, q ri éliminera une 
fois pour toutes le bois mort inu 

tile et nous” permettra d’embras- 
ser plus complètement les matiè- 
res’ qui | forment la base du, vériti- 
ble enseignement publie.” 
. Les écoles protestants, où ,éco- 
les publiques. régulières,’ “oné: ‘fait 
passer 1294 élèves sûr 1790; ‘une 
moyenne ‘de 72, pour . “ent ; et le 
nom ibre total. des élèves de toutes 


‘vers, “Je tour: 


rons le bois. mort et les frelons;’ ‘le |: 
mieux ce sera pour les enfants. et 


les concours et les ligues de sport 


|$77 ; dans : l'Alberta, 4,332 


illettrés est de 13,74 par: sen 
en Alberta 13.31 et en Colombie 


11.65. La Saskätchewan. a” établi! 


254 nouvelles écolés en. 1910 ét 
l’Alberta ‘257. Le percentagé : C 
plus: ‘’eonsidérable d'illéttrés* se 
trouve ‘au Nouvean-Brunswick, 
soit 14.07 par mille, ce qui. n'est 
tout de même pas énorme. :: 


…— 


25, 000 horames pour. sl | 


moisson ne 


On estime que la Saskatche- | 
wan seule aura besoin de 25, 000. 
domestiques de ferme cette ‘an- 
née pour le temps de la moisson’ 
En 1912 les compagnies les’ ‘che- 
min de fer ont-.amené 18,000 
dans l'Ouest. En 1911 il en vint‘ 
30,000 et en 1910, environ 20,000. 
Cette année, vu que beaucoùp 
d'euvriers se. trouvent actuelle- 
ment sans emploi, on croit qu’ #1 
sera plus facile de trouver l'aide 
suffisante pour les moissons. D'a- 
près M. Motherwell, ministre de 
l'Agriculture, les rapports de di- 
vers centres indiquent que la 
moisson pour un.bon tièrs sera 
prête à couper entre le ler et 10 
du mois d'août. - 


nd 


11, 175 nouvelles exploita-| 
tions agricoles en cinq 
mois : 


Le nombre de terres gratuites 
concédées dans l'Ouest canadien 
durant les cinq premiers mois de 
l’année actuelle fut de 11,145, ré- 
parties comme suit : Au Manitoba, 
; dans 
‘la Saskatchewan, 5,156; et dans 
la Colombie Britannique, 810. 


La Téléphonie sans fil 


_ Le professeur | d’Arsonval, du 
Collège de France, a anuoncté que 


Île problème de. la: téléphonie e sans 
fl; à longue distance, est résolu. 


Les détails ne ‘sont pas encore 
rendus publics, mais on sait que 
le professeur met la dernière main 
à un transmetteur. qui. sera prét 
en octobre. : Loi 


vailléux . à qui Ja chance sourit! 


,ASSURANCE.--Feu” et Feux’ de Praiñies 
"Vie et ‘Accident, Bestianx: 


Vente et achat de fermes et de 
lots dé ville, 
7 ! mm . 

Agents de bateaux ; pour | T Burépe et tontes: ls. 
.parties du monde. 7 


.… Nous irons chercher’ vos. amis en n “importe quel” 
endroit de’ l'Europe : POUF. vous Îles amener. à 
Prince-Albert, - 5, 


Lu FOLIE. & QE 


Batisse de la Banque. Impériale 
| Avenue Centrale * 


Casier 149 PRINCE" AËSERT 


[Dr. À. Montreuil 


‘_ Exs-interne a” r Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
élève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génito-urinaires et maladies 
de femmes. 77 ‘ ‘ 


Maintenant à l’ancien bureau du 
Dr. Labrecque 
‘15, 12me rue Est 
près du l'Ave Centrale 
PHONE 317. . PRINCE.ALBERT 


Allez aux salons de toilette de 


C. A. Fournier 


— A LA — 
‘Central Ave Pool Room’. 
UTHE NEWPORT BARBER SHOP". 


Baïns.—Cirage de chaussures Î 
Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


S. G. MANDVILLE 


Contracteur Général 


Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


Résidence 
313, 9me Rue Est 
. rince-Albert, Sask. 


Casier Postal 768 


Téléphone 388. 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


© Si nos,prix n'étaient pas plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
dé venir acheter vos remédes chez nous. 


. Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes'de première qualité. et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette hase. 


: De plus, comme nous vendons beaucoup 


OO EE OR 


. Magasin d’Articles 
pour. hommes. 


8 
\ 


Habits ‘ ‘FitReform” 


Chaussures “SLATE R” 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 . 


FL. %. Gervais, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d’Habits 


LE: 


ES | 


GRAIN : 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


rio 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU : Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG; MAN. 


À ue net et mdr 


Références: —Roy: al Bank of Canada, Grain Exchange Branch. 


À EE 2 NE EE SE 


#F 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN- WENTZLER 


nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir: |: 


" Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y-regagneriez encore mais. . 
Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
“‘Chas.. McDONALD 


. Pharmacien et Opticien 


Aveaué Centrale, Prince-Albert 


: Succession ÿ)J. B. Boucher : 

M agmfique terre a vendre de 289 arpents 
à St- Louis à: proximité de l’église et de 
Pécole et aussi de la nouvelle gare du che- 
min de fer G.T.P. pour plus amples infor: 
mations s'adresser à Solomon Boucher 
où à Fred Boucher, Bureau de Poste, St 
Louis, Sask. oc 


+ 


la Hoûte, qui aurait facilement: pu nomies, ‘et L ‘hivèr vient. avec son 
se faire le mauvais génie du: trop froid intense, sa nuif* perpétuelle, || 
, |confiantj jeune homme, jure à. ‘son sa misère noire, ‘affreuse ‘pour les 
tour de né pas abandonner. celui malheureux à qui le, - succès s'est | 
qu'il aimé comme un frère. ettous! refusé: Pour ne pas entamér leur | 
l'œuvre. Ils! épargne Louis et Jacques. se. font 
etl 
commencent l'apprentisage u 


deux. se. remettent à 


se. choïsissent : des “claims” 


SAS KATOON Saskatchewan 


+ 


S'il vous faut un bon habillement, 
des chaussures ou autres articles 


, e 


pour. hommes, allez a ‘ “7. 


Northwest Clothing Co. 


87, rue de la Riviere O., : : Prince-Albert 


#44 


RH + tt 


_ Satisfaction garantie : . 
+++ 


panne 


+ 


+ 


Ecurie ‘dei Louage . 

+ OS D . 
Chevaux et Bêtes à Gornes 
à vendre et æ à à échanger. 


cordonniers. ‘Ala lueur bläfarde 
de la’ chandelle; ils reclouent. “les! 
.[ épaisses, chaussures, cousent mo- 
qeassins : «et. atéeliges de chiens. 


BOUCHERIE. 


h :Bœufs, Por cs, Mouton; Veaux, 
: Volailles, Saucisses, Beurre et : 
Oeufs frais; Patates, dc: Tot:. . 


4 


groupes français de l'Ouest, pour 


à publié. V'intéressante ‘ entrevue | fnents un Tésümé de 
‘suivante de. M. Amédéé Derault sions” “de: rvoyageu ? 
au sujet de son voyage. dans| : —_Jé veux: bien” si 
l'Ouest et-dans l'Ontario : mez ‘utile. 


D'aucuns ayant laissé paraitre) fes” impreséions d'ensemble, re 
qu'on avait pu se méprendré, 6n|ouejllies tant dans l'Ouëst . que 
certains quartiers, sur le vérita-|qans Ontario, sont excellentes et 
ble caractère de la mission nà- tout à fait rassuranbes. Arrivant, | 
guère accomplie, auprès des grou- ace un grain. de. pessimisme au 
pes français de l'Ouest canadien, | cœur, à cause des malheurs des 
par le délégué officiel du Comité imp actuels aussi bien que des 
Permanent de la Langue françai- menaces dr heure qui viènt, au 
ge, il nous a paru utile de solliei-| 5 de nos’ ‘groupés français dès 
ter de cet envoyé lui-même quel- trois provinces du Centre- ouest |® 
Te précisions à ce sujet. ét du Nouvel-Ontario, j en suis 

L'un des rédacteurs de P'Aciion| plus optimiste que jamais|. 
Sociale est donc allé poser à M}, csrement persuadé, j'en fai- 
Amédée Denault quelques discrè- 
+es questions, sur cette matière 
aussi délicate qu'importante. 


RS 


"b- pour aller et retour ‘à. ‘Saskatoo 
des différentes stations dans la Saskat- 
chewan et Albert. ot 


qui ne lèur permet g guère dé: 
senter même pour une couple de 
jours à.ce moment de la. saison, 
plusieurs Canadiens de cette ‘ville Billets « en vente du:2. 
se sont rendus au, Congrès’ de Ré- au 8. aout. _. Limite de: . 
ginà, accompagnés des régrets et retour. 12 aout : 1913: 
des meilleurs vœux de cetix qui ET 
se sont vuë obligés de rester. Le Renseignements fournis avec plaisir ] pèr 


à D: . .. les chefs de gare du C. N.R. ou bien “éeri- 
congrès a été le sujet de toutes les! # 


sais le loyal aveu à tous mes au- 
diteurs de là-bas, que le temps 
« : |est arrivé de reprendre confiance 
Une propagande d'action en l'avenir de nos groupes disper- 
À notre demande: — «Devons- |sés à travers la Confédération ; 
nous comprendre que vous aviez|qu'iln ‘y a pas de bonnes raisons 
autre chose en vue qu’une simple | craindre, pour ces quelques trois 
tournée oratoire, M. le Délégué, |à quatre cent mille Canadiens- 
au cours du voyage que vous ve-| Français qui ont essaimé hors du 
nez de faire à travers l'Ouest ca-}| Guébee, qu'ils soient autant de 
‘nadien ?” voici en quels termes|f6es perdues pour ja race: fran- 
notre confrère a bien voulu ré-|cujise au Canada. Loin de là, et 
pondre : quelle que soit la destinée politi- dimanche en route pour Régina. Lanigan-Prince-Albert. 
—On s'abusermt du tout aul|que de notre Confédération cana-|Marcelin à envoyé au congrès'une| Les concerts qne: donne’ Ja 
tout, si l’on entretenait la pensée! Gienne, tous ces éléments épars délégation considérable dirigée fanfare de la ville au pare de l’hé- 
que, de près ou de loin, directe- de-notre nationalité peuvent non Par M. l'abbé P.E. Myre, le“ dé-|te] de ville et sur la rue de la Ri- 
ment ou indirectement, ce fut! nent surnager, survivre, se voué curé de cette paroisse. D’au-|vière sont fort goûtés et appré- 
pour les fins d'une tournée ora-|  corver distincts et homogènes | tres paroisses du district ont aussi | ciés de toute la population. > 
toire que j'ai parcouru l'Ouest, noblement imité cet exemple: 
du 5 au 26 juin dernier. Pareille —A dix-huii milles de Prince- 
prétention eût été à cent lieues Albert au nord de la rivière ‘et a 
de mes désirs comme de mes l'ouest de la ville on vient de’dé- 
moyens. couvrir du minerai de fer et l’on 
Délégué officiel du Comité Per- croit que les gisements sont consi- 
manent de la Langue Française dérables. Un syndicat de quatre 
auprès de nos compatriotes cana- citoyens de la ville a fait l'acqui- 
diens-français de l'Alberta et du| Tout cela à l'unique condition |éjtion de 600 âcres de terrain à 
Manitoba, qui se réunissaient en|qu ‘ils le veuilient bien sincère- cet endroit a environ un mille de 
conventions provinciales, à Ed-|meut, et que nous soyons résolus | j'embranchement de Big River. 
monton et à Saint-Boniface; qui|à les aider, nous, les héritiers de| Cette région est très boisée et ce 
avaient particulièrement invité|la maison paternelle, les Cana- 
notre Comité à prendre part à|diens-Français de la province de 


conversations en Ces derniers Wra : STABLETON, 
Agent régional des passagers 


si Saskatoon 


ET I 


temps et tous sont, d'esprit et de 
cœur, avec les promoteurs, de la 
Convention dont ils augurent un 


grand bien. - : DE 
—Plusieurs de nos compätrio- des directeurs du CPR. pour fai- 


tes de Marcelin étaient -en ‘vie lre hâter les travavx sur. ‘le ligne 


QUE d'HOCHELAGA 


oo CAPITAL PAYÉ. 84.000,00 
FOND: DÉ RÉSERVE. . :88, 000,000 


Bureau Principal, . ‘MONTRÉAL 


DÉPARTMEN T D'ÉPARGNE-— Intérêt au taux de 3: rour cent 
par an accordé sur r dépots d'épargne: : 
EMET des “Léttres de crédit Cirzulaires” - pour les voy ageurs, 
payables dans toutes les parties du monde :: on 
ACHÈTE : traites, ou “argent ‘et billet de banques des pays 


étrangers ; et VEND des chèques sur Jes. principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’ Escompte. n 


. AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
‘d'Escompte de Paris,” Société Générale, Crédit Industriel - et 
Commercial. . | = 


—Loe Cie Great West recevra 
très prochainement les titres du 
terrain qui lui a été concédé par 
la ville pour la. construction de 
ses usines. L'enregistrement d’u- 
ne concession de 47 âcres a été 
fait au bureau des Terres de la 
ville et il ne reste plus que quel- 
ques formalités à remplir pour que 
tonte l'affaire soit réglée: 


avec leurs caractéristiques pro- 
pres, mais 1l leur est loïsible d'as- 
pirer à jouer leur rôle, efficace et 
important, dans le maintien eb 
et l'affirmation de la foi catholi- 
que et de la civilisation française 


Succursale PRINCE-ALBERT, ‘  Sask. 
J. =. ARPIN, Gérant 


en Amérique, 


nr ire Eee Lie ere Serres +++ 
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__M. Günn, commissaire de pu- 
blicité de la ville, a visité les cam- 
pagnes qui environnent Prince- 
Albert et partout les cultivateurs 
ont insisté sur la nécessité daçon- 


n'est que récemment que la ‘mine 
y a été découverte par M. J. An- 
derson l’un des membres du syn- 
dicat. M. W.R. Sage, ingénieur. 
de mines, de Troy, N.Y., à visité struire un . marché ici au plus tôt. 
l'emplacement et analysé le mine-[Le conseil municipal et Ja Cham- 
rai, Ily a trouvé 75 pour cent bre de Commerce auront. une 


de fer Bismer considéré comme le réunion spéciale à ce sujet ces 


meilleur minezai pour la fabrique jours- cipour voir aux mesures à, 
de l'acier. Des échantillons ont|Prendre. 

été envoyés au minéralogiste du’ 
gouvernement à Régina. Si ce ter- 
rain miniefa vraiment la valeur 
qu’on en espère le. syndicat fera lui- 


A BON MARCHÉ. | 


Bois et Materiel de Construction 


Sa RE 


leurs fêtes, à cequoi ils avaient Québec. . 
droit, après avoir figuré eux-mé- 
mes si avautageusement à notre 
grand congrès de Québec, j'en ai __Un tel langage est agréable 
protité pour visiter plusieurs des], entendre, certes; mais dites 
nous donc, s’il vous plaît M. De- 
nault, si les deux conditions que 


vous venez de poser à l'accom- 


Fidèles aux traditions de la race 


PRE us F7 


Nous: vendons. notre bois ieilleur marché. 

que partout ailleurs .à : Prince- Albert. Si 
. vous n'achetez. pas: chez : nous, vous" 8aspil: N | 
_lez votre, argent. Fee . 

Nous avons-un' ‘stock. complet et, . maté: | 
riel de f première, qualité que. nous. vendons . 
à un | profit minime. = D 


nouer ou resserrer des relations 
amicales et préparer des résultats 
pratiques. 


._ —Les hommes d'affaires de Ja 
villé ont été si satisfaits de leur 
excursion à Blaine Lake. qu'ils 
ont décidé d’en organiser une au- 
même les travaux d'exploitation.|tre vers la fin d’'Août du côté de 
Ilest question, en attendant, d'ex-|Teasdale, à l’est. La dernière à 
poser en vitrine des échantillons de, été un succès à tous points de 
ce minerai à Toronto, à Winnipeg. vue. 

à Melfort et dans cette ville, Une 
mine de fer à quelques milles de 
Prince- Albert serait une vraie vi midi s sans pouvoir obtenir le se-| 
chesse pour la villeet assnrerait du cour s du prêtre. L 
coup l'avenir industriel de la reinë | ' 
du nord, la ville “à houile blan-|. x. Armandet Hervey Char 
che” La compagnie d'acieries qui! pentier viennent de faire l'acqui- 
s'est choisi un site d'exploitation sition de la Royal Livery, au coin 
aux limites ouest de la ville ni de la 2e avenuéet de la 13e rue et 
gnorait probablement pas resig-|comptent-sur l'appui de. Ja: clien: 
tence de ce terrain minier et : la tèlé canadienne. spécialement; “qui 
valeur des gisements Ce fait Y: trouvera : à toute: “heure “du jou 


plissement des destins.que vous 
C'est plu‘ôt par surérogation, + : 

nous faites entrevoir vous ontpa-1® 
et dans le cours normal des né- : ! 

ru, là-bas, et vous semblent, 


gociations dont j'avais charge,|, : salisati 
£ J' arg | également, en voie de réalisation. 


que je Îus amené, assez contre 
mes inclinations, du reste, à pren- 


—Ce m'est un bonheur de vous 
répondre: oui, absolument, eñ ce 
qui concerne nos. frères par le 
sang, nOS compatriotes de la dias- 


dre la parole en public, une demi- 
douzaine dc fois dans }'Ouest et à 
une couple de reprises ans l’On- 


? M. Maxhne Fidier est mort 
tario. | presque e subitement samedi après- 
Mais je puis vous assurer que 
inon dessein était tout autre que 
de. sacrifier volontuirement du 
temps et des énermies aux triom- 
phes aléatoires d’une rhétorique 
incertaine. Consciencieusement et 
du imoïus mal que j'ai pu, j'accom- 
plissais une inission d'organisa- 
tion des forces canadiennnes fran- 
çaises, sur le terrain à la fois na- 
tional et religieux : une propa- 
gande systématique d'action ca- 
tholique et française: sur:la base 
solide de la foi fièrement affirmée, 
dans le cadre des convictions. pa-| 
triotiques réduites en formules de 
discipline et de mouvement, : 


pore (dispersion) : les “Canadiens 
Errants”,à notre point de vue 
proviucial—et S. G. Mgr l’Arche- 
véque de St-Boniface, j'en fus 
heureux,ne rougissait point de 
ce titre, lorsqu'il entonnait. lui- 


même, au grand banquet national 
de Winnipeg le 23 juin,la plain- 
tive mélopée,. s si. populaire chez 
nous : “Un Canadien errant, Ban- 
ni de ses foyers” oui, peut-être, 
les “Canadiens errant” ; mais en 


réalité, les “enracinés quand mê- 
me” au vieux sol äncestral, qui | 
“est partout nôtre; d’ un coin à l’ an-| 
tré du Canada.’ Séparés. de - nous 
par: les distances. énormes, ils “ré 
nous, -sont à ‘que - plu. “étroitement, 
unis par les. ps. solides liens; du 


imnicublés et d'hommes dati 
ag 
reë “sont partis. dimagché .P9 


Espoir en. J'avenir de ‘nos : 


Fes hi 


groupes extérieurs 


Voilà qni- suffit. éssurément; te 
pour couper: court à à ‘toute incerti RE 
; éatbolique commun 
_-tude et à à tout: malentend sur là s . 
sacré pour eux‘ au’, même “degré | 
“atriré et des: visées; de. -votre*:in- : ‘ 


‘pour nous. 


ie d'ées ae Wien 


